
RAPPORT FINAL DE MISSION EN AFRIQUE CENTRALE:

CAMEROUN, TCHAD, REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE, CONGO BRAZZAVILLE, 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

19/07/09 AU 12/08/09

INTRODUCTION

La mission  conduite dans les cinq (5) pays d’Afrique Centrale a pour objectif de faire l’état des 
lieux des partis  Verts  et  Ecologistes existants,  connaître leurs forces et  leurs faiblesses,  et 
échanger des informations sur les activités des Verts d’Afrique.

 La  finalité de  cette   mission  est  d’aider,  non  seulement,  à   parvenir  à   une  meilleure 
organisation  des  Verts  de  la  région  mais,  également,    à   la  redynamisation  des  partis 
écologistes et Verts  existants  et à    leur renforcement  pour une  participation effective  au 
Congres de Kampala et   à la consolidation de l’organisation des Verts d’Afrique.

La mission  a commencé le 19 juillet  par un séjour au Nigeria (ABUJA) pour l’obtention du visa 
d’entrée au Cameroun (première  étape de la mission). Visa, qui a été obtenu le 21 juillet.  Ce 
détour  rendu obligatoire pour la recherche   de ce visa  d’entrée au Cameroun  a eu un coût, 
non seulement, au plan financier,  également, en temps  qu’on aurait pu économiser si le visa 
avait pu  être délivré  directement à  l’aéroport de Douala. 

Mais , cela fait partie des réalités et du contexte géopolitique  de l’Afrique Centrale où  la libre 
circulation des personnes et  des biens reste  et  demeure un problème majeur.  Ce qui  est 
révélateur  du  faible niveau d’intégration politique et économique, comparé   à l’espace de la 
Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO).

En dehors des étapes du Cameroun et  du Congo Brazzaville où  nos collègues responsables 
des  partis  Verts n’ont pas  répondu présents, la mission s’est déroulée  selon le calendrier 
établi (voir  le programme diffusé par Frank Habineza ).

1. CAMEROUN (22.07.09 au 23.07.09)

1.1 Constats

Les  correspondances  adressées par emails,  dans le cadre de la préparation de la mission, 
aux principaux  responsables des Verts   camerounais sont restées sans réponse.  Il s’agit de :

-  Jean  Nke  N’Dih  et  Elouga   Martin  du  parti  « Défense  de  l’Environnement 
Camerounais » ou DEC ;

- Pierre Fritz Ngo du « Mouvement des Ecologistes Camerounais »  ou MEC;

- Eric Dombo, jeune Vert du Cameroun.

Résultat,  il  n’y  avait  personne sur le terrain pour  répondre au  nom de ces organisations 
écologistes.
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A Douala, la visite effectuée a l’adresse  du MEC (961 avenue King  Akwa) m’a été donnée de 
constater que ce local est aujourd’hui occupé par la “Société NEAT”  spécialisée dans la  vente 
de voitures. Elle  a remplacé le magasin “ Alimentation Brazza ” à   cette adresse.  Ce qui veut 
dire que le MEC a déménagé mais, sans communiquer sa nouvelle adresse.

Les renseignements,  dignes de foi, recueillis  sur place  auprès de  responsables de certains 
partis politiques qui ont pignon sur rue   à Douala, attestent de l’inactivité de ces  partis Verts 
sur l’échiquier politique national.

1.2 Recommandations

Il est urgent que les partis Verts  déjà répertoriés au Cameroun se manifestent,  sur le terrain , 
par le biais de  contacts  physiques et /ou téléphoniques  vérifiables  à tout moment afin de 
permettre aux  Verts d’Afrique et aux partis Verts  actifs dans la région de les  contacter , non 
seulement,  dans le cadre de l’organisation des Verts d’Afrique Centrale, mais,  également  pour 
les prendre en compte dans la tenue du  prochain Congrès des Verts d’Afrique qui aura lieu   à 
Kampala en mars 2010. D’autant plus que le retour  de ces  partis Verts sur la scène politique 
est  attendu   avec  impatience par  de  nombreux  sympathisants   écologistes,   de  potentiels 
militants  Verts  qui   travaillent  activement   dans  les  organisations  de  protection  de 
l’environnement et de potentiels  leaders politiques en puissance capables de créer et d’animer 
un parti Vert.

2. TCHAD (23.07.09 au 31.07.09)
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2.1 CONSTATS

Le séjour au Tchad à   (N’Djaména) m’a  permis de:

- Visiter le  siège du parti «  Union des Ecologistes Tchadiens  UET/Les Verts  »;

- Rencontrer  et  d’échanger  avec  les  membres  du  Bureau  Politique   du  parti  Vert 
Tchadien ;

- Rencontrer  et d’échanger avec des ONGs Tchadiennes et la presse locale ;

- Rencontrer et d’échanger avec le Secrétaire Général du Ministère de l’Environnement ; 

- Rencontrer  et  d’échanger  avec  le  Coordonnateur  du  Programme  d’extension  de  la 
Ceinture 

Verte.

2.1.2 Visite du Siège du parti

 Le siège est situé   dans la même enceinte que le domicile du Secrétaire Général du parti. Il 
est constitué   d’une pièce  unique, équipée d’un ordinateur et des meubles permettant au 
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Bureau Politique de travailler.  Un grand panneau  placé à l’angle de la rue indique la direction 
du siège ( voir photo).

2.1.3 Echanges avec le Bureau Politique

Ces  échanges  ont  commencé  par  une  présentation   des   membres  présents   du  Bureau 
Politique. Ensuite, les entretiens se sont  poursuivis sur l’objet de la mission d’une part, et la 
présentation  du parti, d’autre part.

Objet de la mission :

- Bref rappel historique du mouvement des Verts d’Afrique 

- Décisions de la conférence des Verts d’Afrique Sao Paulo (voir compte rendu)  qui 
sont:

 Election  des  trois  représentants  des  Verts  d’Afrique   à  la  Coordination  des  Verts 
Mondiaux 

(GGC) qui sont: Frank Habineza, Juliana Mugure et Adamou Garba.

 La création des Fédérations Régionales des partis Ecologistes et Verts, à l’image de la 
Fédération des Partis Ecologistes et Verts d’Afrique de l’Ouest (FéPEV-RAO)

 L’organisation du Congrès des Verts d’Afrique à  Kampala en 2010

- Résultats de la Rencontre préparatoire du Congres   à  Bohicon:

Ces résultats sont les suivants :

 Adoption du projet de   Charte des Verts d’Afrique ( voir les textes transmis par Internet 
sur le réseau des Verts d’Afrique)

 Adoption du projet de Constitution de l’Organisation des Verts d’Afrique (voir les textes 
transmis par Internet sur le réseau des Verts d’Afrique)

 Adoption du projet de Règlement Intérieur  de l’Organisation des Verts d’Afrique (voir les 
textes transmis par Internet sur le réseau des Verts d’Afrique)

 Mise en place du Comité  de Pilotage de l’Organisation ( voir les textes transmis par 
Internet sur le réseau des Verts d’Afrique)

- Présentation du parti «  Union des Ecologistes Tchadiens UET/ Les Verts »

 Création septembre 2005 
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 Textes (Statuts et Règlement Intérieur) seront transmis par émail.

Le parti  est animé par une équipe  dynamique qui compte beaucoup de  jeunes et qui 
travaille  d’arrache-pied  pour  s’implanter  sur  l’ensemble  du  territoire  national.  Il  compte 
présenter  des  candidats  aux  prochaines  élections  législatives.  L’Union  des  Ecologistes 
Tchadiens peut compter sur les services des jeunes informaticiens capables de gérer un 
groupe Yahoo ou Google (mailing liste pour l’Afrique Centrale)

 Son Secrétaire Général était présent à la rencontre de  Bohicon. Il fait partie du Comité  de 
Pilotage de l’Organisation des Verts d’Afrique.

2.1.3. Rencontre avec les ONGs et la Presse locale

Cette rencontre s’est tenue dans les locaux  du bureau d’études COSSOCIM.

Cette rencontre a permis  d’échanger  des informations sur :

- les grands défis  environnementaux de la région ;

- les activités des Verts d’Afrique ; 

-la préparation du Congrès de Kampala en mars 2010 

-  la  coopération  entre  le  parti  Vert  du  Tchad,   les  ONG  et   les  autres  organisations 
écologistes. 

Conscients de la complémentarité de leurs actions pour la sauvegarde de l’environnement,  ces 
organisations ont  décidé    de créer  un  Forum des Verts du Tchad  qui sera un cadre  commun 
d’échange et de travail.

2.1.4. Rencontre avec le Secrétaire Général  du Ministère de l’environnement

 Monsieur Dounia Sandjima,  qui est, également,  le Président du Groupe Afrique  de la 
Convention  sur la Désertification, nous  a reçus   à son domicile, alors qu’il était sur le point 
de partir en mission  à Tunis. 

Au cours de cette rencontre, nous avons échangé  sur le  Programme d’Extension de  la 
Ceinture Verte de N’Djaména, qui sera un maillon de la chaine  dans  la lutte contre la 
désertification  initié  par  le   Nouveau  Partenariat  pour  le  Développement  de  l’Afrique 
( NEPAD ),  dans le cadre du projet  de  la  Grande Muraille  Verte allant de la Mauritanie  à 
Djibouti.

Tout  en se félicitant  de  la  création  de l’Union des  Ecologistes  Tchadiens,  le  Secrétaire 
Général s’est engagé à travailler avec les Verts du Tchad sur  l’exécution de ce Programme 
de  la  Ceinture  Verte  et   dans  bien  d’autres   projets  relatifs  à  la   protection  de 
l’environnement. C’est ainsi qu’il a donné  des instructions au Coordonnateur du Programme 
de la Ceinture Verte pour nous recevoir et   nous faire visiter  les réalisations en cours.
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2.1.5. Rencontre avec le Coordonnateur du Programme de la Ceinture Verte

A l’issue de celle-ci , une visite de terrain a été programmée.  Mais, celle-ci n’a  finalement pas 
eu lieu.

2.2 Recommandations

- Création du Forum des Verts tchadiens par l’Union des  Verts du Tchad,    les ONGs et  les 
Associations Ecologistes du Tchad.  

- Création  d’un   groupe Yahoo ou Google (mailing- liste  des Verts d’Afrique Centrale)  qui 
pourrait être  cogéré par l’Union des Verts du Tchad.

- Maintenir les relations avec les autorités  en charge de l’environnement pour un meilleur suivi 
des dossiers y afférents. 

3. REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE (31.07.09 au 1.08.09)  

3.1 Les constats

Dès   mon arrivée  à  Bangui, nous avions eu un entretien  à trois, Monsieur Laurent- Avit 
BOKONAS,  Président du Mouvement des Verts de Centrafrique (MVC), le   Secrétaire  Général 
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du MVC, Monsieur Gabriel N’Boussa  et moi-même pour leur situer l’objet de ma mission et 
pour préparer ensemble le programme de travail.

Le  séjour   à Bangui  a  permis  de  rencontrer  les  responsables  du   Bureau  Politique  du  «  
Mouvement des Verts  centrafricains » et aussi des responsables d’ONGs environnementales et 
certains médias.

3.1.1 Rencontre avec les ONGs Environnementales et la presse locale

La  rencontre  qui  a  eu  lieu   au  National   Hôtel  de  Bangui.  Plusieurs  ONGs  et  aussi  des 
journalistes  ont  fait  le  déplacement  à   l’invitation  de   Monsieur  Laurent  -  Avit  BOKONAS, 
Président du MVC. L’ordre du jour de la  cette rencontre  portait sur les points suivants :

-la création d’une fédération des partis Verts d’Afrique Centrale ;

-le congrès des verts d’Afrique en 2010 à   Kampala ;

-le renforcement des capacités des Verts de Centrafrique ;

-le renforcement du partenariat entre le parti MVC et les ONGs environnementales.

Tout comme au Tchad cette rencontre  très riche en échange avec la Société Civile a  permis 
une large diffusion des informations  sur les activités des Verts d’Afrique, ainsi que  de leurs 
projets d’avenir. Ce  qui  a contribué   à   mieux  faire connaitre les  partis Verts. 

 La séance de travail a , également, permis aux invités d’exprimer leurs  préoccupations  par 
rapport  aux  défis  environnementaux  de l’heure  allant de la déforestation   aux questions de 
l’assainissement en passant par le phénomène de la prolifération  des sachets plastiques dans 
les centres urbains. 

Après quelques critiques constructives à l’égard du parti  MVC, les participants  ont exprimé 
leur totale disponibilité à unir leurs efforts avec celui des Verts de Centrafrique  dans les actions 
de  protection de l’environnement et  pour le développement durable en Centrafrique.

3.2 Rencontre avec le Bureau Politique du MVC

Elle a eu lieu   à   Fatima (6ème Arrondissement) au domicile de leur Président qui sert de 
bureau provisoire du parti. Le président était entoure pour la circonstance du Vice-président, du 
Secrétaire Général, du Trésorier Général, d’une responsable des femmes et d’un jeune.

Après  les présentations d’usage, Monsieur BOKONAS  s’est  félicité de cette bonne initiative 
consistant à leur rendre visite pour toucher du doigt la réalité qu’ils vivent en Centrafrique. Ce 
qui lui permit d’enchaîner  sur les problèmes que rencontre le parti. 

Tout en réaffirmant leur volonté politique et leur entière disponibilité d’asseoir l’écologie politique 
en République Centrafricaine, M. BOKONAS a insisté sur la faiblesse des moyens du parti pour 
faire face à leurs engagements politiques.  Ce qui explique, a-t-il  ajouté,  leur absence aux 
grandes  rencontres  des  Verts  d’Afrique  et  des  Verts  Mondiaux.  La  collaboration  avec  les 
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autorités politiques et administratives en charge de l’environnement et de l'écologie  n’est  pas 
ce que les responsables du parti souhaitaient.

Le Président a souhaité qu’une telle visite débouche sur un renforcement des capacités du 
MVC.

3.2.1 Présentation du MVC

 Le parti  a été   créé  en  1999. Son Président  est un ancien député du 6eme Arrondissement 
élu  en 1993. 

 Bien que le  parti  ait   soutenu la  candidature  de l’actuel  Président  de la  République,   les 
responsables  eux se plaignent de leur marginalisation  du pouvoir et  aussi du fait qu’ils ne 
soient ni consultés ni  associés aux  actions   de protection de l’environnement initiés par les 
pouvoirs publics. 

Le MVC est un parti en règle sur le plan administratif et dispose de tous les documents requis 
pour exercer ses activités.

3.2.2 Echanges sur les activistes des Verts d’Afrique

La deuxième partie de l’entretien était  axée sur l’échange d’informations sur les décisions  de la 
Conférence des Verts d’Afrique tenue à  Sao Paulo et  sur la réunion préparatoire du Congrès 
des Verts d’Afrique tenue à  Bohicon au Benin. Rencontres au cours desquelles le MVC  était 
absent. Tout comme avec le Bureau Politique des Verts Tchadiens, il s’agissait de partager avec 
les Verts centrafricains tous les éléments d’informations leur permettant de se mettre  au même 
niveau d’information que les autres Verts d’Afrique. Tous les documents leur ont été transmis 
par courrier électronique.

 Lors   de mon intervention, j’ai rappelé  que les quatre (4) régions du Continent à   savoir, 
l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique du Nord plus l’Egypte, l’Afrique Centrale, l’Afrique de l’Est du Sud 
et  les  pays  l’Océan  Indien   doivent  s’organiser  en  fédération  afin  de  désigner  leurs 
représentants légitimes, qui seront  appelés a être leurs porte-paroles régionaux. 

En mars 2010,  les représentants des partis  et  Mouvements Verts   d’Afrique ainsi  que les 
jeunes Verts du Continent tiendront leur Congrès en Ouganda pour prendre des décisions qui 
engageront l’avenir des Verts d’Afrique. D’ores et déjà un comité de Pilotage de l‘Organisation 
des Verts d’Afrique  a été mis en place à   Bohicon (voir rapport Bohicon).

C’est pour répondre aux multiples préoccupations, en particulier, la mobilisation des ressources 
financières   que les Verts d’Afrique ont décidé de créer l’Organisation des Verts d’Afrique qui 
sera  enregistrée à  Nairobi  au  Kenya.  Après sa reconnaissance au plan international,  cette 
organisation pourra s’investir  pleinement pour aider  à   la mobilisation des moyens devant 
permettre le renforcement des capacités des organisations membres.

3.2.3 Les  recommandations

Nous recommandons au MVC :
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- la réactivation  des structures existantes du parti

-le recrutement de nouveaux militants

- la reprise des  relations avec les ONGs

-la reprise des  contacts avec les  administrations  en charge  de l’environnement

-le rétablissement des relations avec la presse au moyen des communiqués de presse

4. REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

En République Démocratique du Congo, il existe deux partis Verts:

- le Rassemblement des Ecologistes du Congo (REC);

- le Parti Ecologiste Congolais (PECO).

4.1 Les constats

4.1.1 Rencontres avec le PECO ( Parti Ecologiste congolais )

4.1.2 Visite du siège du PECO au 66 avenue de l’Enseignement face du Stade Omnisports de 
Kinshasa (voir Photo). C’est un bâtiment imposant  qui dispose de nombreux bureaux, salle de 
réunion et une cour ou se dressent des tentes destinées  a la formation.

4.1.3Rencontre avec la direction du PECO
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Cette rencontre  a eu lieu au Siège du PECO  avec les principaux responsables  suivants du 
PECO:

- Monsieur Pembe Didace Bokiaga, le Président National

-Pierre Mpia Mopendo, Secrétaire Général

-Pasteur Leonard Muamba Kanda

-Wassa Romuald, membre Fondateur du PECO

Cette première réunion de prise de contact a été l’occasion de préciser l’objectif de la mission 
qui consiste à faire l’état des lieux des partis  Ecologistes et partis Verts existants et d’échanger 
sur  les  activités  des  Verts   d’Afrique,  s’informer  sur  les  partis  visités   et  recueillir   leurs 
préoccupations. Cette réunion a permis de déblayer le terrain  et  de préparer le programme de 
travail. 

4.1.4Reunion de travail avec le SG, le SG/A et M. Wassa,  membre fondateur  du PECO

Cette  réunion   qui  procède  de  la  même   démarche  que  celles  tenues  au  Tchad  et  en 
Centrafrique, consistait  à donner  aux  responsables  du PECO  un éclairage sur les points 
suivants : 

-Informations générales sur les Verts d’Afrique

-Décisions de la conférence des Verts d’Afrique tenue à Sao Paulo

-Rencontre préparatoire de Bohicon

-L’organisation du Congrès de Kampala

En effet, cette réunion préparatoire a permis de faire  un large tour d’horizon sur l’ensemble des 
activités des Verts d’Afrique, tout en  précisant les objectifs poursuivis à court et moyen terme. Il 
s’agit  avant  tout  de  rechercher  l’unité  d’action  des  Verts  d’Afrique  à  travers  une  meilleure 
organisation tant au plan régional que continental tout en leur donnant les moyens  de leur 
politique.  Ce  qui  veut  dire  qu’au  niveau  de  chaque  région  d’Afrique,  les  Verts  doivent  se 
structurer en formant une Fédération régionale de Partis et Mouvements Verts. Et à cote de 
chaque fédération, doit émerger une organisation des jeunes Verts  de la région qui elles aussi 
doivent se fédérer à   l’échelle du continent. Ce processus devant nous amener au niveau de 
continent   africain a mettre en place un cadre formel d’échange et  de travail  pour faire de 
l’écologie politique une réalité en Afrique.

C’est ce  qui a motive, la création  du Mouvement  des Verts d’Afrique dont les premiers drafts 
des textes ont été discutés à Bohicon. Et la machine est déjà en marche. Le Congrès des Verts 
d’Afrique prévu pour mars 2010  à    Kampala  verra la concrétisation de cette volonté politique 
des Verts  d’Afrique de faire  un grand pas  en avant.   C’est  pourquoi  tous les  partis  Verts, 
Mouvements Verts et Jeunes Verts du continent  doivent y participer. Et ce message a été bien 
reçu et bien compris par les responsables du PECO.
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4.1.5 Participation a une réunion d’un Comité  technique sur  le recyclage des sachets 
plastiques.

Cette réunion  qui était présidée par le Secrétaire Général du PECO  a porté  spécialement sur 
l’opération  de  ramassage  des  sachets  plastiques,  organisée  par  le  PECO.  Nous  avions 
échangé, a cette occasion sur les points suivants :

- l’expérience nigérienne en matière de recyclage des sachets plastiques.  Comment 
s’effectuent   le trie et  l’achat  des sachets ? Depuis  quand l’expérience a commencé  
au Niger? Quels sont les contacts ?

-la stratégie à adopter pour aborder  la question avec le gouverneur de Kinshasa.  Que 
faire des sachets déjà collectes (15 000 dollars  investis) ?

Cette réunion  donne un aperçu  sur les  activités   que mène le PECO sur le terrain. Ce genre 
d’échange  pourrait  se  poursuivre   à     travers   une  coopération  régionale  avec  d’autres 
organisations intervenant dans les mêmes  domaines.

4.1.6 Rencontre avec le Bureau politique du PECO

La rencontre, présidée par le Secrétaire Général du PECO s’est déroulée au siège du parti. La 
réunion a porté   sur les échanges d’informations sur les activités des Verts d’Afrique tels que je 
les avais développés avec les premiers responsables du PECO.

Pour les activités passées, il s’agissait de mettre les membres du  Bureau Politique au même 
niveau d’information que les autres Verts d’Afrique en portant à leur connaissance les décisions 
prises par  la Conférence de Sao Paulo et  la Rencontre préparatoire de Bohicon. Pour les 
activités à venir, la création de la Fédération des Partis Verts et Ecologistes d’Afrique Centrale 
et le Congres de Kampala ont été au centre des échanges.

Il ressort des échanges que le PECO est  intéressé à prendre une part active dans le processus 
régional  et  continental.  A cet  effet,  il  a  exprimé  toute  sa  disponibilité  à  travailler  avec  le 
Rassemblement des Ecologistes Congolais, non seulement, au niveau national pour consolider 
la présence des Verts sur l’échiquier politique  Congolais, mais  aussi au niveau de la région 
Afrique Centrale afin de  leur permettre  de jouer ensemble le rôle de locomotive.

-Présentation du  PECO

Le parti a été crée en 2008. Son Président est un ancien Ministre de l’Environnement.

Le PECO  est bien structuré   et dispose d’une  organisation solide.  Il travaille activement pour 
consolider son implantation locale, provinciale  et nationale. Au nombre de ses activités, on peut 
citer   entre  autres,  le  ramassage  des  sachets  plastiques  et  la  formation  des  militants  et 
spécialement  celle des jeunes, qui  se fait en continue.

Tous les documents  administratifs requis pour attester  de l’existence et du fonctionnement 
régulier du parti sont disponibles. 
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4.2. Rencontre le Rassemblement des Ecologistes Congolais (REC)

4.2 Les constats

4.2.1 Visite du bureau provisoire du REC au quartier LEMBE

4.2. 2 Réunion avec le Bureau politique du REC

4.2.3 Présentation du REC

La réunion a eu lieu au  bureau provisoire  situe au domicile du Député Vert Ruffin Npaka. 
Apres une présentation complète de tous les membres du Bureau politique présents, Monsieur 
Ruffin Npaka, Président du REC  a  commencé   par situer l’objet de ma mission. Il a ensuite 
poursuivi son intervention sur  la création du REC en 2004.  A cette occasion, le REC a tenu 
une Convention qui a permis,  pour  la première fois,   de réunir les  partis Verts d’Afrique 
Centrale.  Au cours de son intervention, Monsieur Ruffin Npaka  a développé et défendu la 
stratégie  qu’il a  adoptée pour asseoir le parti. D’abord, le choix a été fait de mettre  l’accent 
prioritairement sur les activités du parti au plan national. Ensuite, les efforts ont porté   sur la 
circonscription  ou  il  était  candidat.  Enfin,  il  s’est  attelé  à   construire  patiemment  la  base 
financière permettant de soutenir les actions du parti. 
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Le REC qui a participe aux élections de 2006, avait réussi à le faire élire  dans la circonscription 
de Kimvula (Bas Congo) comme le premier député Vert du Congo Démocratique. 

Pour les élections provinciales au niveau de la ville de Kinshasa,  le parti avait  conclu une 
alliance « Entente Socialistes, Verts et Allies », liste soutenue par le Député Ruffin Npaka et 
Monsieur Christian Badibangi, Président  de l’Union Socialiste Congolaise.

Le parti a, en outre, participe au referendum du 18 décembre 2005 au cours duquel, il a appelé 
à voter Non pour les raisons évoquées en 10 points, voir la brochure « 10 raisons pour voter 
Non ».

Le parti disposait d’un site web qui n’est plus opérationnel. Toutefois, Monsieur Ruffin Npaka 
envisage de le réactiver. 

Le REC  dispose de tous les documents attestant de sa reconnaissance officielle.

4.2.4 Echanges sur les activités des Verts d’Afrique

Poursuivant son intervention, Monsieur Ruffin Npaka a,  également, donne  sa lecture du 
Congrès de Dakar de  2002   et  de ses conséquences.  Il a  estime  que le bureau mis en place 
à   Dakar n’avait pas  perdu toute sa  légitimité.  Il a ajoute, qu’au regard de la nouvelle 
situation, il fallait aller vers un compromis pour avancer.

En prenant la parole, j’ai  reprécisé  l’ objectif  de cette mission  tel que je l’avais  fait dans les 
autres pays  devant les différents  Bureaux  Politiques  des partis Verts  rencontres.  

A ce niveau, les explications étaient  claires. 

Toutefois, j’ai tenu à   apporter des clarifications sur certains  points :

-1.Par rapport à  la participation des délégués africains  à  la Conférence  des Verts d’Afrique 
tenue au Brésil, Monsieur Npaka avait fait  remarquer qu’il était dispose à   acheter son billet. 
Toutefois, Il avait  souhaite  voir un ou deux membres de son parti  bénéficier d’une prise en 
charge  pour ce voyage. Ce qui n’avait pas été fait.

Ayant pris part à  la procédure , de sélection des candidats  ne disposant pas de moyens 
suffisants pour   effectuer le voyage du Brésil, j’ai tenu à    donner des précisions à    Monsieur 
Npaka. Information valable pour tous. En effet, un Comite comprenant les membres de la 
Coordination des Verts Mondiaux ( GGC) et les représentants  des  Fondations Vertes  ( Green 
Forum et Heinrich Boll Fondation ) avaient participe a la sélection des candidats  sur la base de 
critères bien établis. La procédure  a été transparente du début  à  la fin. 

-2.A propos   du Congres de Dakar et  la légitimité du bureau qui en est issu. J’avais dit qu’il 
fallait nuancer la position de Monsieur Ruffin pour plusieurs raisons. D’abord, plusieurs partis 
n’avaient pas participé aux votes et de ce fait ne reconnaissaient pas ce bureau. Ensuite, le 
mandat du bureau était de deux ans et qu’après trois  mandats consécutifs, il n’y a pas eu de 
convocation de Congres. Enfin, la Conférence  des Verts  d’Afrique tenue au Brésil a regroupé 
plus de quarante participants représentant plus de pays présents  au Congres de  Dakar. D’où 
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une nouvelle légitimité.  En outre, j’ai donne des éléments   qui prouvent  que j’avais fait des 
suggestions de sortie de crise et que la main tendue n’a pas été prise. De même, qu’il existe 
des éléments  objectifs  pour   démontrer  que le bureau sortant n’avait pas le pouvoir 
d’empêcher  au   bureau rentrant   d’accéder  aux   financements  des bailleurs de fonds.

 En résumé, la situation  globale a change et les acteurs  aussi. Par conséquent, on ne plus 
revenir en arrière.

Au cours des échanges, il est  ressorti que le REC et le PECO pourront travailler ensemble pour 
être plus fort au plan national et aussi pour jouer un rôle de  locomotive  dans la région. Il reste 
simplement à  nouer les contacts officiels entre les deux partis dont les leaders  se connaissent 
déjà. 

4.2.5 Les recommandations

- au REC et au PECO un rapprochement stratégique pour  coordonner les actions au plan 
national et régional

- à Monsieur Ruffin Npaka Président du  REC de jouer le rôle de facilitateur entre les Partis 
Verts de la région 

5. CONGO BRAZZAVILLE
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5.1 Les constats

Aucun contact direct n’a été établi   avec le Parti Vert, malgré les correspondances adressées 
par courrier électronique.  Seul  un  bref contact téléphonique avec Younous  Madzengue a été 
obtenu par l’intermédiaire de Monsieur  Ruffin Npaka, le mardi 4 août  2009. Et ce contact 
téléphonique n’a pas permis d’organiser une rencontre avec les responsables du parti Vert du 
Congo Brazzaville.

Il  faut,  toutefois,  noter  qu’à  Brazzaville,  le 9 aout ,  j’ai  pu rencontrer  madame Georgette 
Ingani qui  travaille au CREPA Congo. Militante active dans le  domaine de l’environnement, 
madame Georgette  Ingani cherche  depuis  plusieurs années à entrer en contact avec les 
responsables   du  parti  Vert   du  Congo  Brazzaville  pour  apporter  sa  contribution  dans  le 
renforcement du parti.

5.2 Les recommandations

Il est  donc, urgent  que le parti Vert du  Congo Brazzaville  soit plus visible  sur le terrain.  Que 
ses responsables reprennent  l’initiative afin de  favoriser les contacts directs. 

Le retour  de ce parti Vert sur la scène politique nationale et  dans le milieu des Verts d’Afrique 
est  vivement attendu  par tous. 
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6. CONCLUSION GENERALE

6.1Constat  général

La Région Afrique Centrale est une zone d’accès difficile  qui se caractérise par:

- Une faiblesse de l’intégration politique et économique, qui pose un réel  problème  de 
libre circulation des personnes et des biens 

- Le problème d’accès à l’énergie électrique est récurrent. Il se traduit par des délestages 
en permanence dans la fourniture   du courant électrique  dont l’une  des conséquences 
est le faible  accès a l’internet. 

- Problèmes de  liaisons aériennes  dans la région.

6.2 Constat au niveau des partis Verts 

Il est marqué par:

- La faiblesse des  échanges  entre les Verts de la région  qui se traduit par de rares 
rencontres dans la région. Une seule  de  1994 a ce jour.

- La faible représentation  des Verts dans les rencontres internationales  (un seul délégué 
a Sao Paulo et  un seul a la rencontre préparatoire de Bohicon)

La  mission  en  Afrique  Centrale,  précisément  au  Cameroun,  au  Tchad,  en  République 
centrafricaine, au Congo Démocratique et au Congo Brazzaville a permis de vérifier sur place 
les  partis  Verts  et  Ecologistes  existants,  leurs  forces et  leurs faiblesses.  Elle  a,  également 
permis de partager  avec les responsables de ces partis  Verts les informations sur les Verts 
d’Afrique et sur l’avenir de l'écologie politique en Afrique.

Cette mission permettra, a court  terme,  de jeter les bases d’une  réorganisation  des Verts de 
la Région avec le  renforcement des échanges d’informations régionales  par le biais  d’un 
mailing liste et la création  d’une Fédération régionale des Partis Verts  si possible avant le 
Congrès de Kampala.

7.Recommandations  générales

-création d’un groupe Yahoo ou Google (mailing liste) pour la région.

-organisation d’un congrès  des Verts d’Afrique Centrale  si possible avant la fin de l’année. 

16


